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.... Lors de la capitulation du Canada en 1760, les Jsuites y possdàniatl
,e grands bies, qui leur avaient été donnés par les rais de Franree. Le

traité de Paris de 1763 les maiatint dans la possession le leurs biens, et les

Jésuites continuòreit d'en conacrer les revenui à la conversian des Inadins
et à l'éAucation de la jeuntesse. ApArès la suppression de l'ordre, ei -177s,
!e governement aniglais n'imita pas les ris très chrtis, très catholiques
mt très fidèles, qui sCtmiient enpiars sa ns scrupum des posaesstois dle la So-

ciété. Les Jésuites séctlarisÙs du Camada restèeet propriétaires <e leurs
eigneuries mnais ils étaient privés du puvoir de se recruter. .Le .dernier

d'entre eux, le père Cazot, mourut eaa 1 SO, et alors seleuient autorité
empara des biens devenus vacans. Rendans cepedantt justice à l'A aigle-

terre. Loin de toucher à ce revenus, elle les a laisés s'accumiler depuis
quarant-5ax ans. cette anaée, elle les a mis à la disposition du Parlement
caniien. Les évèques du Bs-Canada ont aussitôt adress au Parlement
un mmo ire et ue requéte tendant à ce qu'ils fusseft mis eii I ossession dIe

ces biens: Il, s'encceneiént à les consacrer entièrement à la fAndation d'une
université rnodle ~vec Facultés de droit, de sciences et de mède-ine. Les
dlbats ar cette pétition ont rempii tot le mois de mai, et le parti catholique
a défendu le terrain pied à pied avec un talent remarquable. Nous avons
le regret de dire que la bonne cause a.succombé aue faile majrité. A u
lieu d'appliquer à Pmsruclion des caholiquaes la tmtalité de ces biens, le Par-
lement t volé in partage des t eveuts, pour 16, 'éleyant à 125,000 r.,
entre les divers coleges du Bas-Canada. Mais, dans cette répartition, les
établisenmens protmstans ont été dAtés d'un tiers aie la sonlneo, îquoique la
population protestante .sotknoins d'un sixième Je la population eatolignie.

P. S. Votas savez qu'une armée aies Etats-Unis tient caaimpagnesur les
frontières du Mexique. Les soldats, dont la umajorité est .catholique, se plhi-
gnent pd'êre privés de secours religieux ; le présiulent Polk, -ur la demaide
de 'évêque de New-York,vient de leur envoyer deux aumôniers. Ancine
loi du Congrés ne traitant de la position de ces iersoniîages, qui ne s'étaient
jamais vus dans les armées amériunines, le prêsident a gratifié les deux er-
clésiastiques de brevets deephlitaines, pour fixer leur raag et lettr -onorai-
res. Ces nouveau.x olliciers sint les Révérends Pères Jésuites Mau Elroy
et Re-. On croit revenir au tems où le saint missionnaire 1ossOvin se Aré-
èentait à la cour de Suède conauine saibassadeur de lPA utriclie et représentait
la Pologne près le czar de Runsie. Un-rs.

(Correspondtnre-particuidlière d 'Univers.)
Constantinoile, 'e7 mai 1546.

Ladiplomatie et les caitholiques albanais.-Commencement dle réparations
de la para du Gouvernement ttrc.-Le Sultan en Buarie.-Massoul.-
Le Couvent cialdéen et la lropnganUe romanie.-Le Saint Seîuldre'
Li persécution, 'exil et les toucTrances des pattvrs famnlles aliba naim

seront une expiation -satikfacteire pour leur faute pissée, et méritoire, iCa
poar le catholicisme, selon toute appareace. La diplomatie, qui tient à dé-
iendre les droits des chrétien, s'est prise.tout à coup d'une b.lle ralité, saur
le récit des adeux niionnairue.. Les --ues pouvaient blen être diereites :

par exemple, l'Autriche, à qui 'on reproche d'entretenir souis main des dis-
sentiois entre les musulmans et les populations chrétiennes de la Iarie ocmi-
dentale de la Romélie, afit l'voir Voreasion d'exercer et de faire sentir
-ne influence qu'elle ep ere élever uit jour à la haute puisance de la ron-
quête et de la dominaton, n'a jas n qulé d'intervenir ; elle y état rontue
aussi par une sorte d'ablii:ion d'améliorer le sort de ceux que lai siilIe ap-
paren-ce de sa protection compromet aux yeu: des Ture- et quieull pInce
de la sorte dans la aitsse poition des nîtres catholiques de P lianie et de1

la Bosnie. Aussi, sun représent-nt a-t-il demandé et b:enbu de la Pirie,
que leP. Mareovitheh, relig cux desservant des exilés.et expul-' avec "ux-
retournât leur poater les secoirs spiritutels de la r-!igicn. amb::ssaur

'A ngleterre, qui a, deant Iopiin publiquie, à se justifier d'un ze iro i
Puritain contre les rath-ligne-s et particulièrement contre les établissemens
français, s'est cmpressé im-lit sin bateau à vapeur pour le transport dcs
sceurs de la Charité, qu'n a ei 'heureuse pensée d'eivyer cin idc aux
tamilles abandon nées. C'était une anière bonête d'acquilttr l'auméne
que, set,1, entre ouate le corps dpalmatiqaie, il refuise a leur tatere anuisselle
des paivres : mais Pambass:ieur dp France a amsi un sremboai à son s-r-
vice, et il a été complaiamment mi à la disposition des setn rs. Troi t'eu-
tue eles, sans s'ef'rayer des dilnéiltes duivoyage. sont donc partiies. Atten-
dons la nouvelle des résultats de leuir mission.

la leço était hanne pour la Poure, qui venait d'adresser à la diploatiti
chrétienne des plaintes sur son intervention en faveur las mhrétimn du LiAn.
Le Ministère l'a senti ; e, le lendemain, d-ans les journaux frança!i, une nte
annnçait ruune enquête sévère serait faite sur 'nimlire des catholiques rue
les abus d'auw&nto &o.nmis à son insu straient puois*!. qma'tai atndmlant, tan

nommaissaire était-chi-gé t!e ir parter dei pravisionsu Iite, de vctiemt-
et ue amme le 4.-00 fr. Ctte prompte répa ratian est luaable ; elle est
une preuve des sentiu-t humtain qui se fimt jur dans les h mtues réiuns
du pouvmir. Cependan que la diplirmatie ne se tiCnne pas lounr sanifite;
qu'elle tire touties le conséqueice de sa démarche, c'est à dire qu'elle aille

jusqu'à la déclaration eomlèe et explicite di orinacipe de la libert de cois-
cience ; autrement, le 'rnatisme rnisutlrnan sera toujours tent de récidlver.
La déclaration de la liberté religieusc element dans cette patie de lPemire,
déciderait du retour de dix mille, et d'autres, de quinze mille familles.

seertement etholiques, que h: iviolence et l'ntérèt ont îussées nutreoli- à
une apmstarie extérieure et toute matùrielle, dans le seus lhéulogiqu Qluc
la foi n'le-t-elle les vues de la poNliie !

I e sultan a lris prulemment la vie dc terre pour la 1flilgarie, et nos le
savons déjà arrivé à A ndriiople.- Il voyage- grandement et témoigne ni gal
intérêt à toutes les po pulatoins irétenies ui musbnnes. Ls notables
de clatque lonalite reçoivent des habits d-ionneur ou iPnuties cndeaiux pumîs
ri( bes, les orintaux n'nynnt poini encore n-sez de lésintére-emtt-enit O d<,
patriotnisme pour estimiier in ji e ii veuar d'titi rban : il leur rauit du brillant
ou des espèces. Des mdecin-s aunchavé- à la sit.. ont ordre le % neiner to,,
las enaants. et les aiiîitres d'aoroale viennent toui, su le pn.enge présenter leur
adve. Ces auntiuns son t che nouvelles et pri.es à hon agpare. Le

jAr du dlpari, la tute impériale avait été posée dans un chnup enswmen-.
cri le suian comprit ce qm'avat d'icnmuveanm et d'injuwte a ee elion si
ordinaire à ses pachas et à ses olliciers lants leurs voy.ges , il fit appeler le
prmpriéaire et lui remit une sonime éupivalente à trois bais le *rix f.tir dc
la moisson. Si ces yeux sait nessi clairvmnnq chez !cs Bulgares. il trit-
vera là un uatre caimp pour exercer à propow la génmru-itù et la juaice.

Il est certain que smon règne iWrnil çà et là de-.xemples dl- relte lernière
vertu, innuie auAtrefos. Ahinsi le Pacha de Alassoul, conivaic de malver-
satiom, vient M'tres deititié. appelé à Conataninole, jui et cmoiami i
l'exil avec perte de tuis ses biens. Les habitans de cee mallemese pro-
vinare pourront espmrer lesrmlis une adw.ini s-maon mcileare. la puala-
tioi elialleen e avr.it particuilirement besain, tout elle a été oprimée
par les guvernmeurs îrèeadnv. Nous apprenms ai avec plinir mne puni-
que couvent de religieux qu'elle po.scde a reçu dernièrement le Roie ses
lettres de cofirmriatimii. La cngrégation de la pmropagande a fait preuve,
par cet acte, 'une sollicitude intelligente et zélée ; le monmatère de Rahban-
a rmuzd est le princin! soatien et a'espoir du caholimisme por les cialdéens.
Dais SeS grottes élevées et mlitamires grania-ait et se ormient, sumis la ruadet
di-ciline de S. Antouae, le- meilleurs des-ervaris de- parmiles et les mîaitres
d'école les plus instruits. La chapelle dew R R. P. Domnininrais renverwée,
il v a deux an ai ns l'eeute, a té recnstruite plas grande et lAs belle,
en une qnatie de jaur. Tous les enthoiuîes de la ville s'étaiet mis à
l'ovrnge, et ils 'ot achevée hemreuseamet. grace à la pré-ence de M. S.
Rount, vive- consul, imé et respeaté des \luiulimais. il a terminé une
geuion habile par ce service dMt les b H. PP. Lat cvourvC la mémisre sur
iitscription placée dats I'intéieur de Wehapelle. A peine de retour à

Cnntaninop'e, pour y remilir les fonctions de alrognan, M. S. Rouet a
encore bien inteié de la rnuse etliolique, en famanit obliger A hd' llah, Pan-
aien et trop jameux n-ha aIe Saint-Jean-d'Ac re, de venmre aux religieux du
Mont -Carnl. une maismn bâtie près de leur prapre terraim. La vente était
d autani plas urgente que les Grecs, qui cher-henit partat d ces côtés à
emtiter sr les roits ies Latiaa, faiaent au viemx puha des prmootions
pluI- avantag-auses. Laargent, dlans esecas, ie ltir manique point : on dirait
qu'i pueni à a boure ta-tue-se de celui -tuLi fait construire pouireux, dans
l)amas. un grande égise de marbre, sms liimvantiomn de Nicolas, son pa-
trou. La turuance d ces (;reca- a troublé, au Saint- Sépulere la rért-armo-
anie di Vendredi-Snint. cru s'aneiuiamnt contre laes catholiques. Le prit-ie
de Ln rWc était un apis iure ceux-i nurnient avancé un peu trop de leur aôté.
Le sanga anulé, et Pordre n'a pu d:e rétali que pamr linervethmi du pacha,
à ln tête dee Sa nrde msulmane. Quel :candale attristant que le spectacle
le ces chrétieos quii. rin contents d'avoir déchiré la robe sans couture.
:ieninctit a-nellement.par lour superti.. i Feu-Sar, oi: par aies violei-
ces, profanr le tmibeau de P iHonime-Diei !inivr.

C O R R E~ S O NID A N CE;-

A St GnAsDcEr. MOssicNn L'IL.tusTRisME FnILvUSTNDSSSM ET
Lvç:aQUE niE olo.Trni:.L.

.;Igr. di Aiontal-d ca encore en Ecrope.
-M. L'E D 7 E U .

S'il nms net permis de juger ds resuliats qu'obtiendra le seconI
voyage du paidt par ceux qu'i obtenas le premier, nous nous con-
sailri dle l'absience momentane d noitre prieimier pasteur. Non-
se'ieUr, ù si pramier v"yage, a été sulliciter aux plids dai St. Si-
ègm un condjmteur. et nous voynis dans Ia prsonne le Mo si-
am Pritince ui lréi t dont les vertus et les taleis promettent une
administraatio prospère.

ionse-ignîeur aé s oliciter auprès dmi vnérable ièque de Mur-
seille une compatgie 'hmmeii's apostoliques. et tout le dio-se a re-
:euilli los fruity abodniiiits des tissions diaaneus lamr les R R. PP.

Oblats; les trils sauvages et les chaittic-s ont vu naître sous leutrs
main des vrtus inconnues.

Mlonseîgieur contait sur aes fiiles Ie SA. Vinceet de Paut; il na pu
que les Aitirer dans la eiatle aIe la France ; miss son esprit eréa-
teur ni ni euiantiaine nouvelle unîille qui rivalise de zèle et de dé-

.voumontaVec leursnies

Mmigiaineauir i MtA cherelr ù Angers une coloie dAs 1ames dl
Bon Pasteur,ct il les vmt grantir ions le voisio. et saur les hauteurs
de son humble deieuru cpiscopule ,griàec à lu noble générositû


